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CHAPITRE PREMIER

Levet apparut devant le repaire du dragon dans un battement d’ailes théâtral. Il était une gargouille qui aimait faire son entrée avec style. Et vraiment, qui pourrait l’en blâmer ?

D’accord, il existait une poignée de démons stupides qui avaient déclaré qu’il était une honte pour les gargouilles. Et il avait même été exclu de la Guilde des Gargouilles, juste parce qu’il mesurait à peine un mètre de haut et ne possédait pas la magie traditionnelle et ennuyeuse des siens.

Mais ce qui lui faisait défaut en stature et en magie était plus que compensé par sa magnificence à l’état pur.

Il avait des traits divinement grotesques et l’épaisse peau grise caractéristique des gargouilles. Des yeux reptiliens et des cornes atrophiées. Il avait même une longue queue qu’il lustrait jusqu’à ce qu’elle brille.

Plus superbes encore, ses ailes étaient éclatantes et délicates comme de la gaze. Ses détracteurs pourraient prétendre qu’elles auraient mieux convenu à un lutin ou à une fée qu’à une dangereuse créature de la nuit. Mais en ce qui concernait Levet, elles ne faisaient que renforcer son aura de mystère sensuel.

Pendant qu’il attendait qu’on lui ouvre la porte, Levet renifla d’un air désapprobateur.

Vraiment, Tayla exagérait. Il était en train de goûter un moment absolument délicieux avec une sidhe de feu quand son amie lui avait lancé un appel mental désespéré pour le supplier de la rejoindre au repaire de Synge.

Coquelicot.

Non, un instant. Ce n’était pas correct.

Illico. Il claqua des doigts. Oui*, c’était ça.

La moindre des choses aurait été de guetter son arrivée, en retenant son souffle.

Ce devait être l’œuvre du nouveau compagnon de Tayla, Baine, décida-t-il avec une grimace. Lorsqu’il avait rencontré la jolie sidhe pour la première fois, elle se cachait du redoutable dragon. Ils avaient vécu ensemble dans un adorable salon de thé où Tayla lui avait confectionné de délicieuses gâteries.

Il soupira. Il regrettait cette époque.

Désormais Tayla n’avait plus d’yeux que pour son compagnon et n’avait plus le temps de préparer à Levet des scones chauds et son nectar préféré. C’était une tragédie.

Il devrait peut-être repartir au volcan où sa sidhe de feu l’attendait. La façon qu’elle avait de lui roussir les…

Les pensées grivoises de Levet furent interrompues quand l’épais mur de pierre glissa à l’intérieur. Il hésita avant de s’avancer en se dandinant. À quoi bon repousser l’inévitable ? Plus vite il découvrirait ce dont Tayla avait besoin, plus vite il retournerait auprès de sa ravissante sidhe.

Un parfum frais de citron lui parvint, puis une femme surgit des ténèbres.

Tayla.

Elle était superbe. Pas étonnant – toutes les faes étaient généralement dotées d’une beauté exquise.

Ce jour-là elle portait une ample tunique blanche qui retombait jusqu’au sol en un chatoiement de soie. Ses cheveux blond foncé flottaient librement sur ses épaules et dans son dos, avec des reflets flamboyants. Elle avait un visage pâle et ovale avec un nez étroit et des lèvres pêche pulpeuses. Des yeux vert clair avec des éclats de jade et bordés de cils épais.

À sa vue, elle tendit les mains.

— Oh, Levet. Louée soit la déesse.

Levet leva les bras pour lui serrer les doigts.

— Je ne pense pas que tu doives louer la déesse, lui assura-t-il. C’est mon cœur bon et généreux qui m’a conduit ici.

Il estimait important de souligner ses accomplissements. Comment sinon les autres créatures pourraient-elles correctement apprécier ses nombreux talents ?

Les lèvres de Tayla frémirent tandis qu’elle lâchait ses griffes et l’invitait d’un signe de la main à entrer dans l’immense espace.

— Oui, eh bien. Je dois te prévenir que la situation est un chouïa… (elle s’interrompit pour s’éclaircir la voix avant de poursuivre) tendue aujourd’hui.

Levet s’avança, et fit claquer ses ailes quand le mur se referma derrière lui.

Un mélange de chaleur et de fumée légèrement soufrée les enveloppa. L’atmosphère était étouffante.

— C’est un repaire de dragon. Y est-on jamais détendu ? souligna Levet.

— Exact. (Tayla plissa son joli nez.) Disons juste que la situation est plus tendue que d’habitude.

Levet se renfrogna.

— Par tous les diables, qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez les dragons ? Non seulement Baine t’a arrachée à moi, mais son père vient juste de retrouver sa compagne et sa fille. Le vieux lézard devrait être aux anges, bougonna Levet, encore irrité d’avoir vu sa petite vie confortable perturbée quand Baine avait pris Tayla en paiement des dettes de son père.

Tayla blêmit.

— Chut. Si Synge t’entend…

Elle laissa ses mots mourir sur ses lèvres. Presque comme si elle avait décidé qu’elle perdait sa salive. Elle secoua la tête avant de se retourner pour précéder Levet.

— Peu importe, dit-elle. Suis-moi.

Levet se dépêcha pour ne pas se faire distancer par son hôtesse, ses griffes frottant contre le sol de pierre. Contrairement à Baine qui vivait dans un repaire somptueux, son père, Synge, préférait un style plus rustique. Pierre nue. Lourdes poutres en bois au plafond. Des torches fixées aux murs. Des hurlements qui s’échappaient des chambres de torture.

Très moyenâgeux.

Bien sûr, le vieux dragon disposait bien de quelques endroits décorés. Sa salle du trône. Les harems. Et, supposait Levet, les appartements réservés à la famille.

Pour l’essentiel, néanmoins, tout était très sinistre.

À l’image de Synge.

Ils suivirent rapidement un long couloir où quelques serviteurs vaquaient à leurs occupations. Certains étaient des dragons hybrides et d’autres des faes ou des vampires. Tous portaient un uniforme vert et or orné d’un éclair en guise d’emblème sur le haut de la poitrine. Et tous paraissaient nerveux. Comme s’ils craignaient d’être dévorés par du feu de dragon à tout instant.

Attendant qu’ils tournent dans un couloir qu’il suspectait de mener aux quartiers privés, Levet s’avança pour marcher au côté de Tayla.

— Alors, qu’est-ce qui a mis Synge dans tous ses états ? demanda-t-il.

Tayla jeta un regard furtif autour d’eux avant de répondre.

— Blayze a disparu.

Levet gratta sa corne atrophiée. Combien de temps s’était-il écoulé depuis qu’ils avaient trouvé la dragonne ? Un jour ? Deux ?

— Déjà ? s’étonna-t-il. Que ce soit clair… je me doutais qu’elle prendrait la poudre d’escampette, mais pas si vite.

La respiration de Tayla siffla entre ses dents alors qu’elle le foudroyait du regard.

— Tu cherches à te faire tuer à dessein ?

Levet réfléchit. Pourquoi les gens lui posaient-ils toujours une question aussi ridicule ?

— Non*. (Il secoua la tête avec force.) Pas à dessein.

Tayla ferma les yeux un instant, et sa senteur de citron satura l’air. Puis, au prix d’un effort visible, elle les rouvrit et continua à longer le couloir.

— Nous ne pensons pas que Blayze ait quitté le repaire de son plein gré, dit-elle.

Levet cligna des yeux. Puis recommença. Même s’il avait été occupé avec sa sidhe quand Blayze avait été ramenée auprès de son père, il avait entendu raconter qu’elle avait été mise en lieu sûr, entourée de plusieurs couches de magie. Sans parler du fait que personne ne pouvait entrer ni sortir d’un repaire de dragon.

— Elle a été kidnappée ?

Tayla se mordit la lèvre inférieure.

— Impossible à dire.

Levet se gratta encore la corne.

— Je crains d’être perdu, ma belle*, avoua-t-il. Peut-être vaudrait-il mieux que tu commences par le début.

Elle hocha lentement la tête, et l’inquiétude brilla dans ses yeux verts à la lueur des torches quand ils tournèrent dans un autre couloir. Celui-ci avait un mur orné d’une fresque décolorée. Elle semblait représenter une bataille entre des dragons et une légion de trolls.

Les dragons gagnaient.

Bien sûr.

— Tu sais que Blayze a été maudite quelques heures à peine après sa naissance ? lui demanda Tayla.

— Oui*. Un acte d’une lâcheté sans nom. (Levet remua la queue : il détestait les démons qui s’en prenaient aux plus vulnérables.) Quel monstre abject torturerait un bébé ?

Tayla serra les poings avec force.

— Les démons ne sont pas vraiment connus pour leur cœur tendre.

— Hé, j’ai un grand cœur, protesta Levet, avant de baisser les yeux sur sa peau grise tannée. Mais tendre, non, pas vraiment.

— Levet, le réprimanda Tayla, le ton sec. Tu dois te concentrer.

Levet battit des ailes et avança la lèvre inférieure en une moue impressionnante. Puis, prenant conscience que Tayla était sincèrement soucieuse, il poussa un petit soupir.

Il lui rappellerait plus tard qu’il était un chevalier sur son fier destrier qui méritait un respect servile. Pour l’heure, il mettrait son orgueil de côté et lui offrirait son aide.

C’était ce que faisaient les chevaliers sur leurs fiers destriers.

— Pardonne-moi, ma belle*, dit-il. Je t’écoute.

Elle grimaça, comme si elle regrettait son ton cassant, mais elle poursuivit son récit.

— Ravel s’est enfuie avec Blayze quand le Conseil des dragons a ordonné que sa fille soit exécutée.

Levet roula des yeux.

— Les dragons.

Tayla soupira.

— Oui. Ils sont impitoyables.

Levet ricana.

— Le terme « impitoyable » ne capture pas convenablement leur essence.

Il posa les yeux sur la fresque barbouillée sur le mur. Ils avaient atteint la partie où les trolls étaient réduits en tas de cendre par les dragons qui volaient au-dessus d’eux.

— Ce sont des fous sauvages, dérangés et assoiffés de sang, ajouta-t-il.

Elle entrouvrit les lèvres pour protester. Puis elle soupira encore. Même une femme entichée de son compagnon ne pouvait pas prétendre que les dragons n’étaient pas des tueurs brutaux.

— Pour certains, convint-elle, balayant l’air de la main. Quoi qu’il en soit, quand Ravel est revenue ici avec Blayze, ils ont fait appel à Char afin qu’il utilise sa magie pour ralentir le temps. Ils devaient trouver un moyen de maintenir le sort de stase jusqu’à ce qu’ils découvrent une solution plus durable.

Char, un dragon hybride, avait théoriquement été donné à Baine par son père. Comme un cadeau d’anniversaire à écailles et qui crachait du feu. Mais Levet avait séjourné suffisamment longtemps dans le repaire de Baine pour savoir que Char était considéré davantage comme un frère que comme un serviteur.

Les deux dragons étaient meilleurs potes depuis des siècles.

Levet cligna des yeux, abasourdi.

— Char peut ralentir le temps ? demanda-t-il, stupéfait.

— Sa mère était une Dalia, expliqua Tayla.

Ah. Levet hocha la tête. Les Dalia étaient des créatures faes qui se cachaient en général dans la toundra gelée de Sibérie. Ils pouvaient ralentir le temps en jetant une toile de pouvoir.

— Très rare, souffla-t-il, plus qu’un peu agacé.

Il n’avait jamais vu Char modifier le temps.

Ce qui semblait excessivement injuste.

— Oui, dit Tayla.

Chassant son irritation, Levet se concentra sur des problèmes plus importants.

— Char a-t-il kidnappé Blayze ? s’enquit-il.

Tayla tressaillit.

— C’est ce dont on l’accuse.

— Mais tu ne le crois pas coupable ?

— Char a été le serviteur le plus fidèle de mon compagnon pendant plusieurs siècles. (Ses traits durcirent et elle ralentit le pas alors qu’ils atteignaient le bout du couloir.) Baine est certain qu’il ne peut pas être mêlé à la disparition de Blayze.

Levet inclina la tête sur le côté.

— Et toi ?

— Je suis d’accord avec Baine.

— Parce que tu es une compagne dévouée ?

Elle le regarda droit dans les yeux.

— Parce que je connais Char. Il est charmant, arrogant et ne se refuse pas grand-chose, mais rien ne compte plus pour lui que sa loyauté.

Levet passa en revue ses différents souvenirs du dragon hybride. Tayla avait raison. Char était arrogant. Bien sûr, son intelligence était douteuse, puisqu’il s’obstinait à ne pas admirer les incroyables talents de la gargouille.

Mais le truc qu’il ne pouvait nier, c’était que le dragon était excessivement loyal envers son maître. Il n’existait rien qu’il ne ferait pas, y compris donner sa propre vie, pour protéger Baine.

La pensée qu’il puisse kidnapper la sœur de Baine et se mettre Synge à dos était inimaginable.

Ils franchirent l’ouverture en voûte au bout du couloir et entrèrent dans une petite antichambre. Les murs avaient été polis pour refléter le lustre du plafond où brûlaient une centaine de bougies. Deux longs bancs y étaient installés, comme s’il s’agissait d’une sorte de salle d’attente.

Levet jeta des regards furtifs aux lourdes portes en bois percées dans les murs. Il les soupçonnait de mener chacune à une partie différente des appartements privés.

Une senteur de vieil encens saturait l’air, mélangée au musc puissant d’un dragon de sang pur qui se dirigeait de leur côté.

Levet remua la queue. Non qu’il ait peur des gigantesques lézards. Bien sûr que non. Il était un héros renommé qui ne craignait rien.

N’empêche, il préférait passer son temps avec de jolies sidhes de feu qui lui embrasaient le corps de plaisir, pas d’atroces souffrances.

Il se racla la gorge, et examina son amie d’un regard intrigué.

— Même si je suis très flatté par ton invitation, j’ai peur de ne pas comprendre exactement pourquoi tu as insisté pour que je vienne.

Debout au milieu de la pièce, le visage pâle, Tayla tordit ses mains jointes.

— Je m’inquiète pour Char et Blayze, lui dit-elle. Nous devons les retrouver.

Levet s’avança, sentant qu’il n’était pas seulement question de ses craintes pour les deux dragons.

— Pourquoi moi ?

Tayla se tordit encore les mains pendant qu’elle choisissait ses mots avec soin. Levet éprouva un minuscule pincement au cœur. Il avait beau en avoir voulu à Baine pour avoir surgi dans le salon de thé de Tayla et l’avoir enlevée, il n’avait jamais douté que le dragon la chérissait du plus profond de son cœur perfide. Et, plus important, il avait vu la fae timide et nerveuse se métamorphoser sous ses yeux en une femme épanouie qui affrontait le monde avec assurance.

Qu’elle soit de nouveau à fleur de peau le préoccupait.

— Baine et son père venaient juste de commencer à se réconcilier, lui dit-elle. Maintenant ils ne s’adressent à nouveau pratiquement plus la parole. Synge est convaincu de la culpabilité de Char, et il est furieux que Baine refuse de se ranger à son avis. (Elle inspira profondément.) Plus vite nous prouverons l’innocence de Char, mieux ce sera.

Levet grimaça. Il comprenait son sentiment d’urgence. Les relations familiales des dragons étaient instables dans le meilleur des cas. À présent, les leurs devaient être carrément explosives.

Une très bonne raison de ne pas s’en mêler, pour une gargouille intelligente.

— Je suppose que les serviteurs de Synge les recherchent ? suggéra-t-il.

— Bien sûr, mais ils se concentrent sur la façon dont Char aurait pu quitter le repaire sans se faire remarquer. (Elle lui adressa un regard implorant.) Je veux découvrir si autre chose aurait pu entrer et les enlever.

— Ce qui semble improbable.

— Pas plus que le fait que Char trahisse Baine.

Levet ne trouva rien à redire à son raisonnement.

— Tu veux que je fouille le repaire au cas où un intrus s’y cacherait ? insista-t-il.

Elle leva la main.

— Je veux que tu cherches la vérité.

— Même si Char est coupable ?

Elle hocha la tête sans hésiter.

— Oui.

Levet poussa un soupir. Seul un imbécile se mêlait des affaires de dragons, mais il ne faisait pas le poids face à ses grands yeux verts qui le suppliaient en silence de l’aider.

— Très bien*. (Il leva les mains avec résignation.) Je dois me rendre à l’endroit où ils ont été vus ensemble pour la dernière fois.

Elle lui adressa un sourire soulagé avant de se retourner et de traverser l’antichambre.

— Par ici, dit-elle, ouvrant une porte.

Levet la suivit, et scruta la pièce.

C’était un immense espace de forme octogonale qui avait été taillé dans la pierre. Au-dessus d’eux, le plafond à coupole était recouvert de carreaux en or. À l’extrémité opposée un délicat paravent peint séparait la pièce principale d’un petit jardin où une fontaine miroitait à la lueur des nombreuses bougies.

Levet s’avança avant de s’arrêter soudain. Il frémit alors qu’une lourde sensation de fatalité l’enveloppait.

— J’ai l’impression qu’un troll est assis sur ma tête, souffla-t-il.

Tayla serra les bras sur son ventre.

— Tu peux encore percevoir la malédiction dont a été victime Blayze. Ça a rendu l’atmosphère un peu pesante.

Il tenta de ne pas prêter attention aux ténèbres qui l’assaillaient.

— C’est comme dire qu’un ours fait caca quand il est dans les bois.

Tayla fronça les sourcils.

— J’ignore ce que ça signifie.

Levet grimaça.

— Moi aussi. Mais c’est un truc que j’ai entendu à l’Enfer de Viper, dit-il, faisant référence au club de vampires où il avait toujours été le bienvenu.

D’accord, peut-être que « bienvenu » n’était pas le terme approprié.

« Où on avait renoncé à contrecœur à le manger quand il passait la porte » conviendrait mieux.

Levet fut arraché à ses pensées ineptes quand les ténèbres de la pièce furent éclipsées par un pouvoir vibrant qui fit trembler le sol et grésiller l’air de chaleur.

Il entendit des griffes racler le sol de marbre. Un dragon.

Un dragon qui possédait assez de magie pour donner la chair de poule à Levet.

Une ombre tomba dans l’embrasure de la porte alors même que l’air continuait à se réchauffer, et Levet battit des ailes, mal à l’aise. Vraiment, les dragons étaient les créatures qui manquaient le plus de considération. S’il voulait avoir l’impression d’être brûlé vif, il retournerait au volcan.

S’apprêtant à se plaindre, Levet referma vivement la bouche quand un homme franchit la porte et s’avança au milieu de la pièce.

Baine.

Le dragon avait choisi son apparence habituelle. Un visage étroit, aux traits asiatiques et aux yeux en amande où flamboyait un feu d’ambre. Des cheveux noirs raides qui lui retombaient avec une perfection fluide juste au-dessus des épaules. Il ne portait rien d’autre qu’un pantalon ample, dévoilant les tatouages qui rampaient sur sa peau pâle en émettant un étrange chatoiement métallique. Quand on n’avait pas l’habitude de ces marques, il était facile de se laisser hypnotiser par leur beauté alors qu’elles palpitaient et changeaient de couleur.

Ces symboles représentaient la connaissance que Baine avait réussi à acquérir au cours de sa longue vie. Comme une bibliothèque ambulante.

Sous stéroïdes.

L’odeur écrasante de pouvoir, d’encens et de magie chatouilla les narines de Levet.

Croisant les bras, Baine examina sa compagne avant de tourner son attention vers la gargouille.

— Le moment est mal choisi pour nous rendre visite, grogna-t-il.

Tayla s’avança et posa la main sur le bras de l’homme.

— Je lui ai demandé de venir.

Le dragon arqua un sourcil, et attarda le regard sur les traits plein de bourrelets de Levet comme s’il y cherchait des traces de moisissure. Levet renifla. Il n’avait pas eu de moisissure sur le visage depuis qu’il s’était endormi au sommet d’une église à Amsterdam pendant quelques décennies.

— Pourquoi ?

C’était Baine. Un dragon de peu de mots.

Bien sûr, quand on crachait du feu, on n’avait pas à en dire beaucoup.

Levet renifla.

— Depuis quand Tayla doit-elle demander la permission pour recevoir la visite de son démon préféré ?

Le sourcil s’arqua encore plus.

— Tu as le crâne encore plus vide que je ne le soupçonnais si tu crois être son démon préféré.

Levet grimaça, mais avant qu’il ait pu répliquer, Tayla prit la parole.

— Levet a le don de voir à travers les illusions.

Baine reporta son attention sur Tayla.

— Ravel aussi, lui rappela-t-il, faisant référence à la mère de Blayze.

Tayla secoua la tête.

— Non, elle est capable de les créer.

Baine garda le silence, méditant ses mots avant de hocher la tête d’un air décidé.

— C’est vrai, reconnut-il. Mais je ne comprends toujours pas pourquoi tu as demandé à la gargouille de venir ici.

Les yeux assombris par l’inquiétude, Tayla scruta les traits sévères de son compagnon.

— Nous devons faire quelque chose, Baine, dit-elle avec douceur. Pour la première fois depuis des siècles tu as noué une relation avec ton père. Je ne supporte pas que celle-ci soit détruite à cause d’une erreur.

Une explosion de chaleur grésilla dans l’air.

— Ce n’est pas une erreur, souffla Baine. Char n’aurait jamais kidnappé Blayze.

Tayla se rapprocha de son compagnon et posa la main au milieu de son torse. Sur sa peau les tatouages tournoyèrent à une vitesse vertigineuse.

— C’est ce que je crois. De tout mon cœur, lui dit-elle. Mais il nous faut une preuve tangible pour Synge.

Les traits fins du dragon s’adoucirent, et il effleura des doigts la joue de Tayla.

— Et tu penses que cette créature pourrait aider ?

— Hé…

Levet commença à protester avant de refermer la bouche quand Baine riva sur lui son regard d’ambre brûlant. Il était intrépide, pas stupide. Le dragon était manifestement sur les nerfs, et son pouvoir crépitait dans l’air.

— Je suis un démon aux multiples talents, maugréa Levet.

Tayla lui tapota l’aile avant de baisser la main.

— Si Char n’a pas kidnappé Blayze, quelqu’un a dû s’introduire dans le repaire pour les enlever tous les deux.

Baine fronça les sourcils.

— Impossible. Personne ne peut s’introduire dans le repaire d’un dragon.

Tayla décocha un regard ironique à son compagnon.

— Je l’ai fait.

— C’est parce que tu es spéciale.

Les joues de la sidhe s’empourprèrent alors qu’elle secouait la tête.

— Je suis contente que tu penses que je suis spéciale, mais nous savons tous deux que je ne suis pas unique.

Baine se raidit.

— Tu crois qu’un autre fae ayant du sang royal aurait pu se glisser ici ?

Elle haussa les épaules.

— Peut-être. Ou ce pourrait être un démon qui possède les mêmes pouvoirs que moi sans que nous nous en soyons même doutés.

Baine resta silencieux un long moment, et une volute de fumée s’échappa d’une de ses narines.

— Que peut faire la gargouille ? demanda-t-il. S’il y avait un intrus, j’aurais discerné son odeur.

— Pas s’il possède le don de masquer sa présence au moyen d’une illusion.

Un autre silence. Puis le dragon hocha la tête à contrecœur.

— Bien. La gargouille peut apporter son aide.

Levet plissa les yeux. Le trou des fesses pontifiant.

Non, un instant. Trou du cul. Oui*. Voilà qui sonnait mieux.

Mais alors même qu’il se préparait à informer le vénérable démon qu’il avait mieux à faire que farfouiller dans un repaire de dragon nauséabond, il croisa le regard implorant de Tayla.

— Bien*. Laissez-moi faire mon truc.

Levet redressa les épaules. Les dragons lui étaient profondément antipathiques. Presque autant que les vampires. Mais il ferait tout son possible pour apaiser l’angoisse de Tayla.

Levet ferma les yeux – il avait découvert qu’il produisait ainsi un effet plus théâtral – puis tendit la main et fit le tour de la pièce avec lenteur. Derrière lui, il entendit Baine parler dans sa barbe.

Il perçut les mots « ridicule » et « enquiquineur ». Un dragon typique. Jaloux d’un autre homme manifestement doté d’un talent supérieur.

— Il est vraiment le meilleur pour déceler les illusions, assura Tayla à son compagnon avec loyauté.

Déterminé à se montrer à la hauteur de la foi qu’avait Tayla en ses dons, Levet se concentra farouchement sur ce qui l’entourait.

Pas une tâche facile. Le repaire d’un dragon était peuplé de différents démons, ce qui signifiait qu’une centaine de sortes de magies différentes se croisaient dans l’air. Sans compter le pouvoir vibrant de Baine qui lui criblait le corps comme un marteau-piqueur.

Il s’avança vers le lit disposé dans un angle éloigné, et grimaça. La malédiction tournoyait sur cette zone comme un affreux linceul. Pauvre Blayze. Sa vie devait être une horreur à l’état pur. Et à présent elle avait été enlevée par…

S’arrêtant, Levet se baissa avec lenteur pour toucher les traces de brûlure sur le sol près du lit.

— Là, dit-il.

Dans un bruissement de satin, Tayla le rejoignit.

— Qu’est-ce que c’est ?

Les sourcils froncés, il laissa la magie qui subsistait s’installer en lui.

— Ce n’est pas précisément un portail, mais une sorte d’ouverture a été créée.

Tayla s’accroupit près de lui.

— Fae ?

Levet secoua la tête.

— Dragon.

Après un silence stupéfait, Tayla poussa un soupir rauque.

— Merde. J’étais si sûre que Char était innocent.

Tayla se redressa.

Levet entendit à peine sa voix basse, entièrement concentré sur le bourdonnement assourdi de pouvoir qu’il avait bien failli ne pas remarquer.

— Ce n’est pas tout, dit-il d’un ton distrait, se sentant attiré à l’autre bout de la pièce par ces étranges vibrations.

Tayla le suivit.

— De quoi s’agit-il ?

Hmm. Une question particulièrement intrigante.

Ce n’était pas une illusion, décida-t-il, ses griffes cliquetant sur le marbre tandis qu’il marchait vers un mur au fond de la chambre. Ni un sort. C’était plus un écho de magie.

— C’est vieux, affirma-t-il enfin, levant la main pour toucher la tapisserie qui couvrait le mur du sol au plafond.

Elle ne ressemblait pas aux fresques du couloir. Plus lumineuse, elle représentait des enfants qui jouaient dans un jardin ensoleillé. Il parierait son poster préféré des Backstreet Boys que cette œuvre d’art avait été choisie par Ravel, pas Synge.

Tayla lui effleura l’aile des doigts.

— Levet ?

— S’agit-il des appartements initiaux de Blayze ? demanda-t-il, grimaçant quand des picotements de pouvoir lui remontèrent le long du bras.

La magie qu’il sentait ne provenait pas de la tapisserie.

— Oui, dit Tayla. Pourquoi ?

Empoignant l’étoffe ancienne, Levet tira d’un coup sec pour la faire tomber par terre. Tayla poussa un cri étranglé. Peut-être s’inquiétait-elle du nuage de poussière qui avait sali sa jolie tunique. Ou plus vraisemblablement, elle songeait à la mort flamboyante que Synge réserverait à tous ceux qui auraient osé profaner la chambre de sa fille bien-aimée.

Levet était plus intéressé par le mur de pierre polie.

— Il y a un truc ici, annonça-t-il, cinglant le sol de la queue quand il s’avança d’un pas.

Baine vint se poster juste derrière lui, et sa chaleur lui brûla les ailes. La prochaine fois qu’il se rendrait dans un repaire de dragon, il avait l’intention d’apporter un paquet de marshmallows à faire griller. Ces brutes agaçantes étaient arrogantes, égoïstes et manquaient des bonnes manières les plus élémentaires.

Le moins qu’elles puissent faire, c’était lui offrir un délicieux casse-croûte.

— Je ne vois rien, dit Baine.

— Je vais te montrer.

Inspirant un grand coup, Levet rassembla ses pouvoirs.

— Non, dit Baine d’un ton brusque. Ta magie est…

— Prodigieuse, l’interrompit Levet, tapotant le mur de la pointe d’une griffe.

En même temps, il libéra la magie qui bouillonnait au plus profond de lui.

Il éprouva un élan d’enthousiasme grisant puis, sans crier gare, celle-ci jaillit hors de lui avec plus de force qu’il ne s’y était attendu.

Non que ce soit sa faute. Peut-être que le contrôle qu’il exerçait sur sa magie était un chouïa rudimentaire. D’accord, totalement rudimentaire. Mais il ne pouvait pas être tenu pour responsable du fait qu’elle avait carrément explosé au contact du sort qui subsistait sur le mur.

Une détonation fit tinter les oreilles de Levet et une pluie de gros morceaux de pierre tomba du plafond. Au même moment le sol se crevassa sous ses pieds, comme si le repaire s’apprêtait à s’ouvrir pour le faire dégringoler dans les puits des enfers.

Il entendit un grondement sourd en provenance du dragon derrière lui.

— Merde, dit Baine d’une voix rauque. Mon père va nous tuer.

Tayla tenta d’apaiser son compagnon furieux.

— Pas si nous retrouvons Blayze.

Levet ne leur accorda aucune attention à tous les deux, le regard captivé par les hiéroglyphes chatoyants qui étaient soudain devenus visibles sur le mur.

Ha. Il savait qu’il avait senti un truc.

Prenant conscience un peu tard de la découverte remarquable de Levet, Baine et Tayla vinrent se placer juste à côté de lui.

— C’est quoi ? demanda Tayla.

Levet suivit les contours de l’un des hiéroglyphes de la pointe d’une griffe. Ils semblaient avoir été brûlés dans la moitié inférieure du mur.

— Des runes anciennes, dit Levet d’un ton distrait.

— Une partie de la malédiction ? insista Tayla.

Levet frémit, et éloigna brusquement la griffe du mur. Ces inscriptions recelaient des ténèbres vibrantes.

— Oui*, souffla-t-il, frottant sa griffe sur le côté de sa jambe dans un effort pour se débarrasser de la malfaisance écœurante qui émanait des runes.

Baine poussa un grognement stupéfait.

— Tu as découvert la malédiction ?

— Seulement un écho, corrigea Levet.

— Explique-toi, ordonna Baine.

Levet fronça les sourcils.

— Ce sont les résidus de la malédiction originelle.

Les tatouages sous la peau de Baine tournoyèrent tandis qu’il foudroyait Levet d’un regard impatient.

— Ce n’est pas une explication.

Levet grimaça, et lança un coup d’œil vers Tayla.

— Il est obligé d’être là ? Je ne peux pas me concentrer avec un lézard géant qui me souffle sur la nuque.

Elle soupira, comme si s’occuper de deux mâles était plus que ne devrait endurer une pauvre sidhe.

— S’il te plaît, Levet, c’est important.

Les lèvres pincées, Levet se força à se retourner vers le dragon fumasse.

— Quand la malédiction a été lancée, elle s’est imprimée dans le mur, expliqua-t-il.

— Lancée ? (Baine plissa ses yeux d’ambre.) Es-tu en train de dire que la malédiction a été lancée par une sorcière ?

— Elle a été formée par la magie.

Levet réfléchit un long moment. De nombreuses créatures étaient capables de créer un sort. Y compris les dragons, les faes et les gargouilles. Mais il aurait discerné leur odeur. Le fait qu’il n’en subsiste aucune trace indiquait que c’était probablement le fait d’un humain. Et que celui-ci était déjà mort.

— Vraisemblablement par une sorcière, conclut-il.

Baine l’examina d’un regard soupçonneux. Puis, semblant décider que Levet ne le montait pas en gâteau – non, un instant, ce n’était pas juste… ne le menait pas en bateau… oui*, c’était ça –, le dragon lança un coup d’œil vers le mur.

— Pourquoi n’avons-nous pas vu les runes avant ?

Levet haussa les épaules.

— La malédiction a dû être conçue pour masquer tout signe éventuel de son existence.

Baine leva la main et la maintint près du mur, mais eut la sagesse de ne pas le toucher. Levet grimaça. Il percevait une malfaisance persistante.

— Si nous nous débarrassons des runes, la malédiction sera-t-elle rompue ? demanda le dragon.

— Non. (Des mains, Levet indiqua les runes.) Ces inscriptions ne sont que des résidus du maléfice. Il faut découvrir l’objet initial qui l’a contenu et le détruire.

Tayla fronça les sourcils.

— Si la sorcière est morte, comment sommes-nous censés mettre la main sur cet objet ?

— Il faut trouver la créature qui a lancé le maléfice, lui dit Levet. Elle doit avoir gardé le récipient dans lequel a été enfermée la magie.

— La sorcière…

— A créé le maléfice, l’interrompit Levet. C’est quelqu’un d’autre qui l’a lancé.

Avec lenteur Tayla se retourna. Levet sentit son cœur se serrer à la vue de l’espoir déraisonnable gravé sur son joli visage.

Il avait beau être un héros, il ne pouvait pas accomplir de miracles. Du moins pas avec un dragon qui lui soufflait sur la nuque. C’était très perturbant quand une femme vous regardait avec cette expression-là.

— Tu sais qui c’est ?

Réprimant un soupir, Levet ferma les yeux. Le maléfice avait été lancé des siècles plus tôt, mais son pouvoir avait été colossal. Celui qui s’en était chargé devait avoir laissé derrière lui au moins une petite parcelle de son essence.

Il se concentra sur la zone près du mur et examina les différentes senteurs qui s’entremêlaient dans la pièce comme une carte routière enchevêtrée.

Ce qui aurait pu se révéler une tâche impossible, mais Levet soupçonnait que ces appartements avaient été hermétiquement fermés quand Ravel était partie avec Blayze toutes ces années auparavant. Il percevait un vide épais entre les différentes couches.

Se raccrochant à la fraîcheur caractéristique qu’il venait de découvrir, Levet s’efforça de ne pas prêter attention au pouvoir qui faisait trembler la pièce comme les roulements d’un tambour.

Baine tentait-il délibérément de le distraire ?

Quelle créature idiote.

Se baissant, Levet inspira profondément, et isola l’odeur jusqu’à ce qu’il soit certain que c’était celle attachée au maléfice.

— Un vampire, annonça-t-il enfin, ouvrant les yeux pour les poser sur Tayla.

Il s’attendait à de la stupéfaction. Un émerveillement empreint de respect. Peut-être une pluie de bisous.

Après tout, il venait juste de résoudre un mystère vieux de plusieurs siècles.

Au minimum il devrait entendre des cris de joie.

Mais Tayla regardait vers la porte, les yeux écarquillés.

Un mauvais pressentiment se nicha dans le creux de son ventre alors que Levet se retournait pour voir ce qui avait attiré l’attention de la sidhe. Ce ne fut qu’à ce moment-là qu’il prit conscience de la cause du pouvoir démesuré qui vibrait dans la pièce.

Il n’y avait plus un dragon, mais deux.

Le nouveau était un homme grand et bestial aux courts cheveux noirs et aux yeux de la couleur de l’argent liquide. Il portait un treillis ample tandis que son torse nu dévoilait ses muscles saillants.

Synge.

— Les vampires ont pris mon bébé ? dit-il d’une voix basse terrifiante.

Tayla s’avança vers lui.

— Non, Sire.

Synge tendit le doigt dans la direction de Levet.

— Il vient de dire qu’un vampire l’a maudite.

Tayla leva la main, presque comme si elle tentait de calmer le vieux dragon.

— C’est possible, mais…

Des flammes dansèrent sur la peau du dragon, brûlant le sol et rappelant à Levet pourquoi il détestait être en présence de ces créatures. Elles ne cessaient jamais de cracher du feu.

Extrêmement impoli.

— Je vais tuer ces salopards, rugit Synge, avant de faire volte-face et de sortir comme un ouragan.

— Merde.

Adressant un regard profondément méprisant à Levet, Baine se précipita hors de la pièce à la suite de son père.

Levet poussa un petit soupir de soulagement. L’air s’était enfin refroidi pour redevenir supportable.

— Où vont-ils ? demanda-t-il à Tayla.

Elle se mordit la lèvre, le visage étrangement blême.

— Je suppose que Synge compte déclarer la guerre aux vampires, et mon compagnon essaie d’empêcher ce génocide imminent.

— Ah. (Levet réfléchit une minute puis, avec un petit haussement d’épaules, il se dirigea vers la porte.) Mon travail ici est terminé. Maintenant j’ai l’intention d’aller retrouver ma sidhe de feu et son lit bien chaud sous le volcan.

Déjà occupé à imaginer la ravissante sidhe, Levet avait atteint le milieu de la pièce quand Tayla se précipita pour se dresser sur son passage.

— Non, souffla-t-elle.

S’arrêtant, Levet la dévisagea, déconcerté.

— Non* ?

— Nous devons faire quelque chose pour éviter une catastrophe, lui dit Tayla. Tu dois convaincre Synge que tu n’es pas certain de la responsabilité des vampires.

Levet attendit la chute. Il comprenait rarement les blagues des autres espèces, mais il avait la politesse de rire au moment voulu.

Mais Tayla continua à le regarder d’un air plein d’attente. Mon Dieu*. Elle était sérieuse.

— Parler à un dragon furieux ? (Il secoua vivement la tête.) Et on me traite de fourchette.

La jolie sidhe poussa un soupir exaspéré.

— Fou, marmonna-t-elle d’un ton impatient.

— Oui*, fou. (Levet agita la main avec véhémence.) Je préfère éviter de me faire roussir les parties intimes.

Tayla porta la main sur son ventre, et sa senteur de citron explosa dans l’air. Elle était sincèrement effrayée.

— Peut-être que Baine pourra l’arrêter, dit-elle, la voix incertaine.

— Espérons-le, dit Levet. Le traité de paix qui a été signé entre les dragons et les vampires il y a un millier d’années est le seul truc qui a empêché ce monde de finir en bain de sang.

Tayla poussa un cri de détresse, et Levet comprit un peu tard qu’il avait commis une erreur stratégique. Il aurait dû tenter de convaincre Tayla que tout irait bien. Que Synge pouvait se déchaîner à sa guise sans craindre de représailles.

Au lieu de quoi il lui avait rappelé les conséquences funestes d’une guerre entre les dragons et les vampires.

— Tu dois prévenir l’Anasso, décida-t-elle abruptement, employant le titre officiel du chef des vampires.

Levet contracta les ailes. Il n’avait pas avoué à son amie qu’il évitait Styx en ce moment.

Il se racla la gorge.

— À vrai dire, ce serait une idée très peu judicieuse.

Tayla fronça les sourcils.

— Pourquoi ?

— Le truc, c’est que Styx pourrait ne pas me porter exactement dans son cœur, reconnut Levet.

Tayla leva les yeux au ciel.

— Qu’as-tu fait ?

Levet résista à l’envie de lui demander pourquoi elle supposait que c’était sa faute. Après tout, Styx pouvait être un vrai bébé. Un vampire typique.

— Je pourrais avoir mis son épée ridiculement grosse en vente sur eBay, avoua-t-il à contrecœur.

Tayla en eut le souffle coupé.

— Non.

Levet avança la lèvre inférieure en une moue chagrine.

— J’ai juste voulu voir combien un démon plein d’initiative pourrait en obtenir. (Cette vieille arme était restée accrochée au mur dans le repaire de Styx : ce n’était pas comme s’il s’en servait.) Ça a été assez stupéfiant. Je pourrais être une gargouille très riche si Styx n’était pas une créature aussi égoïste.

Tayla roula des yeux.

— Tu dois être suicidaire.

— Non*, pas du tout, lui assura Levet. C’est pourquoi je préfère éviter les vampires en attendant que leur colère retombe. (Il réfléchit une minute.) Peut-être pendant quelques siècles.





* Tous les mots en italique suivis d’un astérisque sont en français dans le texte original. (NdT)
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